
Classe de Terminale · Histoire

L’historien et les mémoires de la guerre d’Algérie

Distinguer histoire et mémoires de la guerre d’Algérie — Corrigé

Durée indicative : 45 min Prénom :

Corrigé détaillé

Exercice 1 — Exercice 1 - Maîtriser les notions

• L’histoire est une discipline scientifique qui cherche à comprendre le passé en croisant les 
sources, en les critiquant et en les replaçant dans leur contexte. La mémoire correspond à un 
souvenir porté par un individu ou un groupe ; elle est souvent affective, sélective et liée à une 
expérience vécue ou transmise.

• On parle de mémoires plurielles car la guerre d’Algérie a été vécue de manière très différente 
selon les groupes concernés. Les anciens combattants français, les indépendantistes algériens, 
les harkis, les pieds-noirs ou les familles de victimes ne transmettent pas toujours le même 
récit du conflit.

• Les harkis portent souvent la mémoire d’un abandon et de violences subies après 
l’indépendance de l’Algérie. Les pieds-noirs portent la mémoire de l’exil et de la perte de 
l’Algérie française. On peut aussi citer les anciens militants du FLN, qui mettent en avant la 
lutte pour l’indépendance.

Exercice 2 — Exercice 2 - Replacer les acteurs et les enjeux

• Le FLN, Front de libération nationale, est le principal mouvement indépendantiste algérien 
engagé dans la lutte contre la domination française. Il mène une action politique et militaire 
afin d’obtenir l’indépendance de l’Algérie.

• Les harkis sont des Algériens musulmans qui ont servi comme auxiliaires de l’armée française 
pendant la guerre d’Algérie. Leur mémoire est douloureuse car beaucoup ont été victimes de 
représailles après 1962 et parce que leur accueil en France a longtemps été marqué par la 
marginalisation et le silence.

• Les pieds-noirs sont les Français d’Algérie installés en Algérie avant l’indépendance. Leur 
mémoire est importante car beaucoup ont quitté l’Algérie en 1962 dans des conditions diffi
ciles, ce qui nourrit une mémoire de l’exil, de la rupture et parfois de la nostalgie de l’Algérie 
française.
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Exercice 3 — Exercice 3 - Analyser un document historique décrit

• Le document est une loi française, donc un texte officiel adopté par l’État. Il renvoie au 
contexte de reconnaissance progressive de la guerre d’Algérie dans l’espace public français, 
longtemps désignée par des termes qui évitaient le mot « guerre ».

• Le choix des mots est important car nommer un événement, c’est reconnaître sa nature. 
Employer l’expression « guerre d’Algérie » revient à admettre officiellement qu’il ne s’agissait 
pas seulement d’opérations de maintien de l’ordre, mais d’un conflit armé majeur lié à la 
décolonisation.

• Ce document montre que la mémoire dépend aussi de la reconnaissance publique et 
politique d’un événement. L’histoire, elle, cherche à établir les faits indépendamment des 
formulations officielles ; cependant, l’historien peut étudier ces changements de vocabulaire 
pour comprendre l’évolution des mémoires.

Exercice 4 — Exercice 4 - Rédiger une réponse argumentée

• L’historien doit confronter les mémoires de la guerre d’Algérie parce qu’elles sont nom
breuses, parfois opposées et marquées par la souffrance. Pour comprendre le conflit, il ne peut 
pas se contenter d’un seul témoignage : il doit comparer les récits des anciens combattants, 
des harkis, des pieds-noirs, des militants indépendantistes ou des familles de victimes. Il croise 
ces mémoires avec les archives et les travaux scientifiques afin de distinguer les faits établis 
des souvenirs partiels ou sélectifs. Par exemple, la reconnaissance officielle de l’expression « 
guerre d’Algérie » en France montre que les mots employés pour parler du conflit ont longtemps 
été un enjeu de mémoire.

• Un plan possible serait : I. Des mémoires nombreuses et parfois contradictoires de la guerre 
d’Algérie ; II. Le rôle de l’historien : confronter les sources, contextualiser et produire une 
analyse critique.

• En conclusion, le travail de l’historien permet de dépasser les récits partiels sans nier les 
souffrances vécues. Il aide à comprendre un passé conflictuel en distinguant mémoire, recon
naissance et connaissance historique.
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